
mais on peut neanmoins bi en !'observer dans Ia 
premiere moitie de Ia nuitl . Elle se I eve a 11 h 19 

le 11 et se couche a 00 h 26; lever a 10 h 42 et 
coucher a 23 h 42 le 21. Le 11, declinaison : + 
SO 49 ' ; elongation : goo est; D/T : 1.344.550.000 

km; C/ L : le 19. 

- La Lune : elle se leve exactement a 22 h 00 le 
1" du mois (coucher a 05 h 57) ; le 11' lever a 
02 h 55 et coucher a 18 h 08; le 21, lever a 12 h 
35 et coucher a 00 h 15. D.O. : le 6; N.L. : le 12; 

P.O. : le 20; P.L. : le 28, dans Ia constellation du 
Sagittaire. Le 17, alors qu'un cinquieme du disque 
lunai :·e est eclaire, notre satellite sera en conjonc­
tion avec Jupiter et Regulus . 

- Les etoiles : vers le 15 (21 h 00), au zenith : 
le Bouvier ; au sud : Ia Balance et le Scorpion ; a 
!'est : Hercule, Ia Lyre et I'Aigle; au nord-est : 
le Dragon, Cephee et le Cygne ; au nord-ouest : 
Ia Grande Ourse, les Gemeaux ; au nord : le Dra­
gon, Ia Petite Ourse et Cassiopee; a !'ouest : le 

Lio:1 ; au sud-ouest : Ia Viorge. 

- Les meteorites : l 'essaim des Scorpius-Sagitta­
ride::; pourrait s'observer tout le mois, avec un 
maximun le 14. II y a surtout les Lyrides, du 10 au 
21, avec un maximum le 16 (environ 8 meteores 
par heu:·e) : radiant pres de Vega. 

Michel Bougard. 

Pour les amateurs d'astronomie 

La revue Pulsar vous concerne. 
Vous trouverez dans chaq.ue numero 

- des articles de vulgarisation 
- des informations d'actualite 
- Ia liste des phenomenes astronomiques remar-

quables 
- des conseils pour observer vous-meme le ciel 
- divers renseignements utiles a !'amateur 

d 'astronomie 
- des articles sur le phenomene OVNI. 

Pulsar est edite par Ia Societe d'Astronomie Popu· 
laire de Toulouse. 

Pour tout renseignement ou abonnement, ecrire 
a S.A.P.T. 9, rue Ozenne F • 31000 Toulouse. 

Envoi d'un numero gratuit sur demande. 
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Nouvelles internationales 

ltalie : atterrissage et effets 
e lect-romagnetiques 
Le 10 septembre 1978, il Torrita C:i Siena [Tos­
canel, il etait environ 20 h 15 quand Mme Ultimina 
Boscagli et son fils Riccardo (12 ans) enten­
dirent u;, brui t intense, comme " un coup de ca­
non " et aper<;urent alors une boule de feu aux 
contours jaune-orange et suivie d'une trainee 
rougeatre. Le phenomene disparut soudainement 
da :-~s un eclair aveuglant. L'objet spherique etait 
rouge dans sa partie inferieure alors que le des­
s L; s etait d'u :l blanc brillant. Les deux temoins 
r ::mt ;·erent precipitamment chez eux mais d'autres 
personncs avoient observe I 'etrange OVNI ; parmi 
celles ci , Mme Santina Faralli qui affirm a que les 
lumieres electriques se sont eteintes soudain 
;JU moment du passage du phenomene pour se 
ral lumer juste apres. 

1. ~ fils de Mmc Faralii, Rive, un coiffeur de 25 ans, 
ardva chez sa mere peu apres et il y resta 
e:JViron une demi-heure. II etait pres de 21 h 00 
qL' Jnd il monta dans sa voiture une Fiat 127. Le . 
v .:lhi cule avait a pei:le roule quelques metres qu'il 
s'arreta pile, ses circuits electriques coupes, a!ors 
qu'un objet brillant atterrissait sur Ia route, juste 
en face de M. Faralii. Le phenomene avait une for- . 
me disco':'dale en bas (couleur rouge) et le haut 
ctait plut6t hemispherique (couleur orange), com­
me un " chapeau de cure " · Les alentours etaient 
eclaires comme en plein jour ; de Ia partie infe­
rieure (qui reposait sur des rayons irises variant 
du jaune au vert, et du rouge au bleu ciel) sortait 
un gros faisceau lumineux qui se projetait sur 
le sol. L'objet avait un diametre de trois metres 
et il occupait Ia largeur de Ia chaussee, touchant 
presque un mur en bordure de celle-ci ; I'OVNI 
semblait suspendu a Ia hauteur du toit de Ia 
voiture . 

Soudain, une porte a deux battants s'ouvrit vers 
l'exterieur et deux "etres" sortirent • en flottant 
dans l'air "• s'arretant a une dizaine de em du 
niveau du sol. Les personnages mesuraient entre 
1,10 m et 1 m, ils etaient revetus d'une combi­
naison verte et portaient un grand casque avec 
une partie transparente ; leur peau paraissait de 
teint verdatre, leur visage etait d'apparence hu­
maine quoique tres plat et maigre, les zygoma­
tiques proeminents et une bouche tres fine (com­
me une fente), sans levres, le nez etant plut6t 
regulier . Le temoin ne put reperer les yeux et les 

. ore illes ; sur le casque 

de • ressort " · 

Les deux etres s'ap1 
semblant plus interes: 
temoin qui s'y trouv; 
blaient en difficulte, s 
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de • ressort ". 

Les deux iHres s'approcherent de Ia voiture , 
semblant plus interesse par celle-ci que par le 
te;no in qui s'y trouvait a l 'interieur. lis sem­
blaient en difficulte, se depla<;ant lourdement et 
gauchement ; ils firent alors demi-tour, toujours 
"en flottant" vers I'OVNI. L'un des humano"ides 
prit place dans le dome de I 'objet, I 'autre s 'arre­
tant un instant pour faire a nouveau face au te­
moin comme s'il avait !'intention de lui parler, puis 
entrant a son tour dans le dome illumine. Une 
fois Ia porte refermee, deux intenses rayons sor­
tirent du bas de !'objet et celui-ci decolla vertica­
lement jusqu 'a une altitude d 'une dizaine de metres 
avant de partir presqu'a !'horizontal, tres douce­
ment. Alors que I'OVNI disparaissait, le moteur 
et les phares se rallumerent automatiquement 
et Ia voiture repartit d 'elle meme, Aucun bruit 
ne fut per<;u . Le temoin fut particulierement se­
coue par ce qu 'il avait vu et durant trois jours il 
souffrit de troubles de Ia vue. Dans une rue pro-

che de !'observation , les recepteurs de television 
s'eteignirent durant une minute, vers 21 h 30, 
puis se rallumerent normalement. 

Deux enqueteurs du ·Centro Ufologico Nazionafe,, 
le Dr R. Pinotti et M . G. Rudoni, trouverent a 
l 'endroit de !'observation des traces interessan­
tes : au milieu de Ia route il y avait un cercle de 
50 em de diametre, noirci par une chaleur impor­
tante. A gauche et a droite de ce cercle, il y avait 
deux autres traces : l'une d'elles etait sous un 
arbrisseau desseche . On decouvrit aussi quelques 
materiaux brOies, des pierres eclatees (par Ia 
chaleur ?) . Des carottes furent prelevees et analy­
sees au centre EURATOM d'lspra afin de mettre 
en evidence une eventuell e radioactivite : les 
resultats furent negatifs . 

Verga Maurizio. 

Etats-Unis : un policier ridiculise 
pou r avoir vu un OVNI 
Cela s'est passe le 1"' aoOt 1979, vers 01 h 35, a 
Lewisboro (New-York) . 
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Le patrouilleur William Shaughnessy, 28 ans, du 
Departement de po lice du comte de Westchester, 
a attire fortement !'attention de I'UPI (United 
Press International) et de Ia TV lorsqu'il rapporta 
avoir observe Ia meme bou le lumineuse que celle 
signalee au telephone par une demi-douzaine 
d'habitants cette meme nuit. Le policier eta it dans 
Ia Reserve de Ia Ward Pond Ridge, une region ru­
rale montagneuse, quand il vit Ia boule blanc 
terne allant vers le sud-ouest au-dessus de sa voi­
ture et a une altitude de 180 a 240 m. On n'enten­
dait aucun bruit. II vit Ia lumiere s'arreter en un 
certain point au-dessus de Ia cime des arbres, 
tourner comp letement a droite et disparaitre der­
riere les arbres vers l'ouest. Duree totale : 70 
secondes. Apres 12 minutes, Ia boule lumi neuse 
revint de Ia meme direction, se dirigeant mainte­
nant vers I 'est . Elle plana sur place du cote de 
l 'ouest, puis vola rapidement au-dessus de Ia 
vo iture du policier, tourna vers le nord et disparut 
en mains de temps qu'il n'en fallut au policier 
pour sortir de sa voiture afin de !'observer. Duree 
totale de cette seconde observation : 45 secondes. 
Taus les changements de direction etaient • extre­
mement anguleux " et accompagnes d 'un accrois­
sement d'eclat. En dehors de cela, Ia lumiere 
n'etait meme pas auss i brillante que celle d'un 
avian . 

~endant ce temps, ni le policier ni son commis­
sariat ne purent entrer en communication l 'un 
avec I 'autre, que ce so it par Ia radio a modulation 
de frequence a bande basse de Ia voiture ou par 
Ia radio portative, alors qu'elles sont normalement 
fiabl es. Une femme avec qui le policier s'entretint 
(mais dont il ne veut pas reveler l'identite) a vu 
Ia lum iere volant vers le nord . Cette femme etait 
dans une chambre d'enfants. au nord par rapport 
au policier. Ouand l'objet passa au-dessus de sa 
maison, elle entendit des parasites dans sa radio 
stereo. Une fois Ia lumiere hors de vue , les para­
sites disparurent. Shaughnessy fut fortement ri­
diculise dans son propre commissariat et il s'en 
fallut de peu qu'il soit releve de sa mission dans 
le pare et ramene au paste central ou on pourrait 
" le tenir a l'reil "· Et cela malgre tous les autres 
coups de telephone. 

Bien que le temps ait ete decrit comme " clair ... 
on peut se demander quel role des phenomenes 
comme Ia foudre en boule pourraient jouer dans 
des observations comme celles-ci. 
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Etats-Unis : 
des rencontres rapprochees 
La premiere affaire s'est deroulee le 11 aoOt 1979, 
vers 23 h 00 ( pres de Wheatr idge (Colorado). 

Deux adolescents de 18 ans, un eleve de co llege 
et une emp loyee du telephone , etaient ass is dans 
une voiture, regJrdant les maisons a Ia base d'une 
petite mont~gne sur Ia route du Soda Creek, non 
loin de Ia ro :.. te federale 70. C'est une region peu 
habitee, nvec une maison tous les 700-800 metres. 
Le ciel etait partiellement couvert avec Ia lune 
cachee par l e ~ n•Jages. lis remarquerent une lu­
mi ero blanche oux deux tiers de Ia hauteur de Ia 
montagne et ils se demanderent comment une 
maison pouva it avoir ete construite aussi haut, Ia 
ou il n'y a pas de routes. lis jugerent que ce ne 
pouvait pas etre non plus un helicoptere, car le 
terrain a cet endroit est trop abrupt, rocailleux et 
couvert de bois tres denses. 

Ensuite Ia lumiere sembla devenir plus forte, 
quatre fois l 'ec lat des maisons a Ia base. Observee 
d'une distance estimee a 2500 m, Ia lumiere sem­
bla devenir un groupe de quatre lumieres entou­
rant un espace sombre. Apres environ trois minu­
tes, Ia source de lumiere s'eleva silencieusement 
au sommet de Ia montagne, plana sur place pen­
dant trois secondes et disparut derri ere le som­
met, laissant une lueur sur Ia montagne . 

L'autre incident se deroula le lendemain (12 aoOt), 
vers 22 h 00, a Rolla (Missouri) . 

Un etudiant de 16 ans, chef-cadet a Ia Patrouille 
Aeri enne Civile, eta it assis sur le siege du pas­
sager d'une voiture avec laquelle son frere, age de 
15 ans, s'exen;;ait a conduire sur Ia route " V " et 
St James, a 14-15 km a l'ouest de Ia ville, dans 
une region inhabitee et boisee . Une lumiere rouge 
et une bleue arriverent au-dessus de Ia voiture, 
semblant tourner l 'une autour de !'autre. Tandis 
que cette pa ire de lumiere filait vers l 'ouest en 
suivant une courbe et survolait Ia voiture , un 
" whoosh " se f it entendre. Les deux lumieres 
semb lerent se fondre en une seule, d'un blanc 
doux. Des etincelles jaillirent quand cela se pro­
duisit et Ia source lumineuse maintenant unique, 
decrivant un arc vers le haut, s'evanouit a une 
elevation de 25° dans le ciel clair de l'ouest. 
D'apres I 'apprenti-pilote, I 'altitude estimee eta it 
de 600 m et Ia vitesse de plus de 300 km/ h. La 
dimension angula ire de Ia lumiere finale valait 

environ 1 / 8' de Ia Lune. 

Apres cette observation 
plaints des memes sens~ 
dit qu'il lui ava it semble 
de Ia voiture. Tous les dr 
sentis presses ou " saisi 
li s avaient !'impression , 
roulait sur une route li~ 
sans bosses, tandis qu'il 
poitrine et avaient tres 
sorti rent de Ia voiture 
Jardant encore l 'impres 
qu'ils rentraient chez eu 
et tremblait. lis ne pol 
moteur et Ia radio a ma 
duisait des parasites. La 
tres vite et le conductet 
t enir le volant. Ces effr 
minutes et comprirent a 
volontaires du corps et 1 

et de Ia respiration. Cep 
qu'il a encore de Ia peir 
penser a !'incident. 

Le plus age des deux f 
port de Vichy ou on lui 

· aucun trafic aerien con1 

ment en question . un 
chez lui , a 14,5 km de ( 
Ia " meme " chose de s 

France : vers une 
des atterrissages , 

L'isocel ie de Fum 
A l 'automne 1954, une 
appelait encore " Souco 
sur Ia France. 11 import 
parlons d'OVNI, ou d'a 
ellipse, le materiel a t1 

ponible que sous Ia torn 
epoque, Aime Michel, c 
jure de presenter, colle 
ces temoignages. 11 se 
de presse, puis se renda 
les temoins . II crut t1 

ceux des points d'obse 
j our, ains i qu'il le racon1 
rieux Objets Celestes "· 

Jacques Vallee demontr 



prochees 
eroulee le 11 aoilt 1979, 

1eatridge (Colorado). 

rs. un eleve de college 
lOne, etaient assis dans 
maisons a Ia base d'une 
1te du Soda Creek, non 
). C'est une region peu 
ous les 700-800 metres . 

couvert avec Ia lune 
; remarquerent une lu­
~rs de Ia hauteur de Ia 
nderent comment une 
)nstruite aussi haut, Ia 
lis jugerent que ce ne 
un helicoptere, car le 
>P abrupt, rocailleux et 

IS. 

1 devenir plus forte, 
ns a Ia base. Observee 
iOO m, Ia lumiere sem­
fUatre lumieres entou­

'es environ trois minu­
eleva silencieusement 

1 plana sur place pen­
>arut derriere le som-
1 montagne. 

~ lendemain (12 aoilt), 
:ouri). 

'-cadet a Ia Patrouille 
sur le siege du pas­
lelle son frere , age de 

sur Ia route " V " et 
1est de Ia ville, dans 
ie. Une lumiere rouge 
lessus de Ia voiture, 
ur de !'autre . Tandis 
filait vers I 'ouest en 
rolait Ia voiture , un 

Les deux lumieres 
1e seule, d'un blanc 
t quand cela se pro­
~ maintenant unique, 
ut, s'evanouit a une 
iel clair de !'ouest. 
titude estimee etait 
Ius de 300 km/ h. La 
umiere finale valait 

environ 1 ;a· de Ia Lune . 

Apres cette observation, les deux gan;ons se sont 
plaints des memes sensations bizarres. L'un d'eux 
dit qu 'il lui ava it semble que !'air s'etait echappe 
de Ia vo iture. Taus les deux dirent qu 'ils s'etaient 
sentis presses ou " sais is " contre le siege avant. 
li s avaient !'i mpression que Ia vo iture flottait ou 
roulait sur une route lisse comme une glace et 
sans bosses, tandis qu 'ils avaient un poids sur Ia 
poitrine et ava ient tres chaud . lis s'arreterent et 
sort irent de Ia voiture pour changer de place, 
Jmdant encore !'impression de flatter. Pendant 
qu'i ls rentraient chez eux, le plus jeune pleurait 
et tremblait. li s ne pouvaient pas entendre le 
moteur et Ia radio a modulation d'amplitude pro­
duisait des parasites. La voiture avait !'air d'aller 
tres vite et le conducteur avait de Ia difficulte a 
ten ir le vo lant. Ces effets durerent une dizaine 
minutes et compr irent aussi des mouvements in­
volontaires du corps et des troubles de Ia parole 
et de Ia respiration. Cependant, un des freres dit 
qu 'il a encore de Ia peine a respirer rien que de 
penser a !'incident. 

Le plus age des deux f rc'nes telephona a I 'aero­
port de Vichy ou on lui confirma qu 'il n'y avait 
aucun trafic aerien connu a l 'endroit et au mo­
ment en question. Un troi sieme frere qui etait 
chez lu i , a 14,5 km de distance, affirme avoir vu 
Ia " meme " chose de son point de vue lointain. 

Robert J. Stevens. 

France : vers une nouvelle logique 
des atterrissages d'OVNI 

L'isocel ie de Fumoux 
A l 'automne 1954, une vague d'OVNI - que l'on 
appe lait encore " Soucoupes volantes " - deterla 
sur Ia France . II importe de sou ligner que nous 
parlons d'OVNI , ou d'atterrissages d'OVNI, par 
ellipse, le materiel a traiter ne nous etant dis­
ponib le que sous Ia fo rme de rapports . Des cette 
epoque, Aime Michel, que nous ferons pas !'in­
jure de presenter, collecta un grand nombre de 
ces temoignages. II se basait sur des coupures 
de presse, puis se rendait sur place pour entendre 
les temoins. II crut trouver des alignements; 
ceux des points d'observation d'OVNI , jour par 
jour, ainsi qu 'il le raconte dans son livre " Myste­

rieux Objets Celestes "· 

Jacques Vallee demontrera dans les annees 60 

que Ia plupart de ces alignements peuvent etre 
attribues au hasard . Dans le meme temps, J.-Ch . 
Fumoux, alors offic ier de I'Armee de I'Air, poin­
tait lui auss i sur une carte de France en projec­
tion conique de Lambert , un certa in nombre de 
sites d'atterrissages d'OVNI : " J'ava is remarque 
( ... ) que les droites 2-3 et 3-4 eta ient d'egale lon­
gueur, ains i que les droites 2-3-4 et 5-6-7 etaient 
isoccles "· J.-Ch . Fumoux trouvera beaucoup de 
triangles isoce les : 1911 exactement pour 78 lo­
calisations prises en compte. Ma tache a et e 
d'essayer de demonter que ul'isoce li en, de meme 
que l'orthot enie, se ramenait au hasard . Et je n'y 
su is pas parvenu ; bien au contra ire, j'ass.ure 
avoir demontre Ia proposition inverse : " Le 
nombre de triangles isoceles (a 2,5 km pres) for­
mes par les points d'atterrissages d'OVNI signa­
les dans les rapports disponibles, relatifs a des 
observations faites du 26 septembre au 18 octo­
bre de Ia meme annee sur le t erritoire de Ia 
France continentale a moins d'une chance sur 

mille d'etre dQ au hasard "· 

Alors que Fumoux travaillait su r une carte mu­
ra le et reperait ses triangles a !'aide d'epingles 
et d'un fil d'acier, nous nous sommes astre ints a 
pointer chaque site d'atterr issage en coordonnees 
geograph iques et a fa ire executer le calcul du 
nombre de triangle isoce!es par une machine auto­
matique. Encourage en cela par !'opinion de Mau­
rice Chate lain, expr imee dans son livre " Le 
temps et I 'espace " paru aux ed itions R. Laffont, 
j'ai d'abord constitue un fich ier de po ints d'atter­
rissages qui n 'ecarte a priori aucun cas connu du 
26-09-1954 au 18-1 0-1954. Ceci fut possible grace 
a l 'reuvre veritabl ement titanesque de Miche~ 

Figuet r3pertori ant pres de 600 cas de rencontres 
rapprochees d'OVNI et citant exp licitement ses 
sources, ce que n'avaient pas fait ses devanciers . 

Resultats sur rapports OVNI reels 

Notre methodologie est str ictement scientifique, 
comme s'en rend;-ont compt e ceux qui se donne­
rant Ia peine de consulter le doss ier qui suit. La 
nature du probleme des OVN I, qui depasse infini 
ment cette simp le etude , est cependant psycho· 
logique et po!itique, avant que d'etre sc ientifique. 
Le present travail est reproductib le par quiconque 
dispose de temps, d'un ord inateur et de sa bonne 
foi. 

Je dais ici remercier le Docteur Jean-Marc Paoli, 
de l'lnstitut J. Paoli-1. Calmettes de Marsei ll e, 
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dont Ia patience iniassable et le travail acharne 
(pour Ia programmation, Ia gestion des fichiers et 
!'exploitation) ant permis d'atteindre ce resultat, 
obtenu sur l'ordinateur de bureau "Tektronix 
4051 • . Je remercie egalement MM . F. Ragiot et 
Piquart, analystes, dont les conseils furent indis­
pensables . Voici en tout cas les resultats au 16 
novembre 1979. 

Echantillon 

Sous-ensemble de points d'atterrissages extrait 
du cata logue " Liste Restreinte : Atterrissages 
stricts, France Continentale, du 26.09.54 au 18. 
10.54 •. Ces " echantillons • sont des ignes par 
" Mars . 01, Mars. 02, etc. ou Nice 01 , ... • et 
definis par Ia liste (explicite avec les designa­
tions, ou suivant le no d'ordre MF = lCD) des 
points retenus. 

N = Nombre de points dans l'echantillon. 
EMAX = Tolerance maximale en km pour les 
cotes des triangles isoceles. 
NTI = Nombre de Triangles lsoceles trouves, 
suivant pointage des coordonnees geographiques 
par chaque " auteur •; JFG (J.G. Gille). JCF (J. 
Ch. Fumoux), JJV (J.J . Vallee in VAL2). 

Resultats sur rappmts OVNI reels 

Echantillon N EMAX NTI suivant auteur 
JFG JCF JJV 

Mars. 01 76 2.5 1877 
Nice 01. 76 2.5 1844 1776 

Resultats des simulations (Marseille) 

Simu .M001 76 2.5 1621 
Simu.M002 76 2.5 1637 
Simu.M003 76 2.5 1613 
Simu.M004 76 2.5 1631 

Autres resultats sur rapport,.s OVNI reels 

Nice 01 76 5.0 3576 
Nice 01 76 0.5 366 
Nice 02 102 2.5 4658 4563 

Interpretation des resultats 

1° L'inegalite de Bienayme - Tchedycheff : 
Prob (I x- t'·l ::::,.. k cs ) L. 1/ k' , valable quelque soit 
Ia distribution, fournit une premiere estimation 
grossiere de nos chances contre le hasard, 
11. = moyenne est remplace par x = 1625,5. 
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cs = ecart-type est remplace par son estimation 
Ia plus efficace 

(x- 1)' (x- 1625,5) ' 

s' ---, ici s' s 10,63 
n-1 3 

Ainsi, Ia "chance • d'obtenir x NTI 1877 
triangles isoceles est done inferieure ou egale 
a : 1 ,8.10·3 
Avec x = NTI = 1776 (le chiffre de Vallee, 
qui nous est le plus defavorable, on obtient : 

5,0.10-3 

2° En fait, Ia distribution de Ia V.A NTI dans les 
simulations est normale et ceci par construction, 
car 11ous avons defini les coordonnees geogra­
phiques des points au moyen de nombres choisis 
au hasard. 

On a done, ecart reduit : 

I !'· I = 11 x ~ x II = 23,66 si x = 1877 

Au pire x = 1776 d'ou I p. I = 14,16 

Dans l'un ou !'autre cas, on a 

I x-xl 
Prob [ ) ::::,.. 14,16) L. 

s 
I X ·X I 

Prob ( ::::,.. 10,9) L. 1,53.10-23 
s 

II va de soi que, si l 'on " injecte • dans un 
echantillon reel des points geographiques rela­
tifs a des " canulars •, Ia probabilite pour Ia 
distribution ainsi modifiee de n'etre pas due 
au hasard faiblit. Ce qui annule !'argument du lec­
teur distrait qui pretendait que, si notre liste 
d 'atterrissages contient quelques rapports falsi­
fies, alors notre resultat n'est pas valable. Une 
liste epuree ne comprenant que des • cas en 
beHon ., ne saurait que s'eloigner davantage du 
hasard. Qui peut le plus, peut le mains !... 

Surveillance du ciel 

Jean-Fran~rois Gille, 
docteur es Sciences. 

Voici les dates ou vous etes convies a observer 
le ciel durant une soiree taus les mois : 

les samedis 17 mai, 14 juin, 12 juillet et 9 aoiit. 

Envoyez votre rapport a notre secretariat en sui­
vant bien les instructions du Guide de l'observa­
teur edite par Ia SOBEPS. 
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Une nuit de 
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Figure 1. 
Croquis des etres observes par Robert Hunnicutt en bordure 
de Ia route le 25 mai 1955· (Doc. CUFOS). 
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D'autres rencontres rapprochees 
en 1955 

Le cas du pont de Loveland 
Loveland est une petite localite a 25 km au nord­
est de Cincinnati, Ohio. Le temoin, C.F., policier 
auxiliaire de Ia Defense Civile, conduisait un 
carnian de cet organisme un jour voisin du pre­
mier juillet 1955. Passant sur le pont de Ia • Little 
Miami River "• il vit sur Ia rive en contrebas du 
pont, quatre etres d'aspect a peu pres humain, 
d'environ 0,90 m. de haut, qui se depla~taient 

bizarrement. Une • odeur terrible " regnait alen­
tour. C.F. alia immediatement rapporter !'incident 
a Ia police de Loveland. 
On n'a pas d'autres details sur ce cas. Ni le co­
ordinateur de Ia Defense Civile de Ia region de 
Cincinnati, ni le chef de Ia police de Loveland, 
John K. Fritz, pourtant tres cooperant, n'aimaient 
en parler. Quant au temoin, il etait encore plus 
reticent. II est probable que ce mur de silence 
est du a une intervention du FBI (Bureau Federal 
d'Enquetes), intervention qui est loin d'etre ex­
ceptionnelle. 
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Le chef Fritz a signale un autre cas qui s'est pro­
duit vers Ia meme epoque. Un couple habitant 
Loveland Heights (lotissement recent pres de 
Loveland) fut reveille une nuit par les aboiements 
furieux du chien. 

La femme se leva et regarda dehors, mais elle ne 
vit rien d'anormal. Cependant, une odeur de ma­
rais , forte et penetrante, regnait . Elle incommoda 
le coup le au point qu 'ils fermerent les fenetres 
malgre Ia grande chaleur , mais l'odeur persista 
et le chien continua a aboyer . 

Le lendemain matin, Ia voisine raconta qu'ayant 
egalement ete reveillee par les aboiements du 
ch ien, elle etait allee sur le porche de derriere et 
avait vu dans le jardin, a quatre ou cinq metres 
d 'elle, un " petit homme" d'environ 0,90 m de 
haut, immobile et couvert de branchages ou de 
feuilles. (Pour autant que Ia dame n'ait pas 
pris un arbrisseau pour un homme, ce detail 
etait nouveau) . Elle recula pour allumer Ia 
lampe exterieure, sur quoi l 'etre disparut. Elle 
eteign it et revit l'etre a Ia meme place, et ainsi 
de suite plusieurs fois. 

Etant donne qu'il ne fut pas possible de contacter 
le couple, ni Ia voisine, ce cas est aussi mal etabli 
que le precedent et on ne peut pas porter de ju­
gement definitif. 

Rencontre a Branch Hill 
Branch Hill est un hameau sur Ia route de Madeira­
Loveland, a quelques kilometres au sud-ouest de 
cette derniere localite. Le 25 mai 1955 vers 03 h 
30, M . Hunnicutt, cuisinier de restaurant, remon­
tait en voiture vers Loveland, revenant de son 
travail. Arrive vers Branch Hill , ses phares eclai­
rerent sur le bord droit de Ia route trois formes 
qu'il prit pour des hommes agenouilles. II s'arreta 
a environ 3 m en avant d'eux et vit alors qu 'il 
s'ag issait de trois etres d'environ 1,05 m de haut, 
qui n'etaient pas a genoux et qui n'etaient pas hu­
mains . L'un d'eux se tenait un peu en avant des 
deux autres ; il avait les bras !eves et tenait entre 
ses mains une barre ou une chaine tendue . Des 
etince ll es blanc bleuiHre couraient d'une main a 
I 'autre le long de cette barre . Hunnicutt sortit de 
sa voiture par le cote gauche et se tint debout a 
cote d'elle . L'humano.ide baissa les bras et deposa 
a ses pieds !'objet qu'il tenait. Ensuite l'homme 
et les trois etres se regarderent (figure 1) . 
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erale des etres etait grise. La bou-

che etait une simple coupure traversant horizon­
ralement Ia tete et faisait penser a une tete de 
grenouille ; le nez indistinct et les yeux apparem­
ment normaux, le crane etait glabre mais Ia peau 
y faisait des plis transversaux . Le torse etait 
asymetrique : une bosse unilaterale partait de 
l'aisselle et descendait jusqu 'a Ia hanche ; il 
semble meme que le bras droit etait un peu plus 
long que l'autre en compensation (cette asymetrie 
est un caractere unique) . Les mains semblaient 
normales. II n'etait pas possible de distinguer 
s'il y avait un vetement sur le torse, mais plus 
bas, il semblait y avoir un vetement flottant sur 
les jambes. Les pieds n'etaient pas visibles a 
cause de l'herbe. 

Apres une minute a une minute et demi , Hunnicutt 
fit deux ou trois pas pour passer devant sa voi­
ture et se rapprocher des humano"ides, mais ceux­
ci se tournerent pour lui faire face et firent en­
semble un pas en avant. Hunnicutt s'arreta et eut 
Ia nette impression qu 'il ne devait pas se rappro­
cher plus, sans qu 'un geste ou un son le lui ait 
signale . lis resterent alors face a face tous les 
quatre, immobiles, pendant encore deux ou trois 
minutes ; Hunnicutt etant trop surpris pour avoir 
peur. Entin, Hunnicutt recula, rentra dans sa voi ­
ture et sentit a ce moment une odeur tre·s forte 
et penetrante qu 'i l compare a celle de Ia luzerne 
fra1chement coupee additionnee d 'une trace 
d'amande. II demarra sans probleme, dans !'inten­
tion de chercher d'autres temoins, mais a ce 
moment il se rendit compte des implications pos­
sibles de cette rencontre et ressentit retrospecti­
vement une telle peur qu'il alia directement re­
veiller le chef John Fritz, bien qu'il fut alors pres 
de quatre heures du matin. 

Fritz fut suffisamment impressionne par Hunnicutt 
qui etait blanc comme un mort, pour s 'habiller, 
s'armer, prendre son appareil photographique et 
filer a Branch Hill. Ce fut malheureusement sans 
resultat. II taut noter que le GOC (Corps d'Obser­
vateurs Terrestres de Ia Defense Civile) a observe 
le passage de quatre OVNI le 24 mai a 19 h 48. 

. Un de ces OVNI fit un passage si pres de Ia tour 
du GOC que les deux observatrices de service 
s'enfuirent. 

Bien qu 'il n'y ait qu'un seul temoin, !'incident est 
assez bien etabli car le temoin est un homme 
pose, prudent, ayant t endance 'a minimiser et en 
fait tres credible. Les reactions du chef de Ia poli-

ce, dont il etait connu avant !'incident, viennent 
a I 'appui de ces considerations. 

Madame Symmonds a Stockton 
Le 2 juillet 1955, Wesley Symmonds et sa femme 
Margaret avaient quitte leur domicile a Govedale 
(Cincinnati), Ohio , pour aller passer leurs vacan­
ces en Floride. Le 3 juillet, vers 03 h 30, Margaret 
conduisait pendant que son mari dormait a l'ar­
riere . lis venaient de depasser Stockton, petite 
ville de Georgie a 35 km au nord de Ia Floride. 
La nuit etait claire , Ia Lune eclairait et Ia route 
etait droite et en bon etat. 

A un moment donne, les grands phares eclaire­
rent quatre etres qui se tenaient sur Ia route. 
Mm• Symmonds ralentit et put voir bient6t que ces 
etres etaient couverts d'une cape grise. lis etaient 
rassembles vers le milieu de Ia route , les deux 
de !'extreme gauche etant tournes vers l'exterieur. 
Le troisieme leur tournait le dos et tenait a deux 
mains un " baton ,. avec quoi il piquait le sol. 
Le quatrieme, qui etait plus a droite, au-dela de 
l'axe de Ia route , fit un petit pas vers Ia gauche 
pour se ranger de Ia voiture qui approchait et se 
tourna vers elle, les bras leves . Mme Symmonds 
appuya sur Ia droite en debordant sur Ia berme, 
longea le groupe a le toucher, revint sur l'asphalte 
et acce lera. A ce moment elle cria et reveilla 
son mari. Celui-ci voulut revenir en arriere, mais 
elle s'y opposa absolument. 

La taille de ces etres eta it entre 1,05 et 1,20 m, 
leurs bras trop longs pour leur taille, Ia tete de Ia 
grosseur d 'une tete humaine, done trop grosse 
pour leur corps. Celui qui avait fait face portait 
un genre de chapeau mou a bord rabattu ; ses 
yeux enormes retlechissaient une lueur rougeatre, 
ils semblaient depourvus de paupieres. Le nez 
etait long et pointu " comme celui d'une sor­
ciere "• Ia bouche petite et sans levres, les jam­
bes courtes . On ne sait rien des pieds. Les 
doigts etaient pourvus de longues griffes . La 
peau semblait sombre et de texture grossiere 
(figure 2). En passant, le temoin vit de dos 
l'etre qui tenait le baton et remarqua que les 
epaules etait larges, carrees et tres robustes . 
La cape etait sans boutons et Ia lumiere ne 
semblait pas incommoder ces etres. 

Mme Symmonds n'avait pas bu d'alcool, elle avait 
les idees claires et elle machait de Ia gomme. 
Elle fit une deposition devant un notaire public 

23 



Figure 2. 
Le personnage decr it par Mme Symmonds : les mains etaient 
pourvues de sortes de grilles; il n 'avait pas de bouche et 
les pieds n'etaient pas discernables. On pourrait penser que 
Ia tete eta it peut ·etre recouverte d 'un masque. (Doc. CUFOS). 
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et raconta !'incident au journal " Post " de Cin­
ci nnati . En su ivant ses directives, on dessina 
devant ell e des croqui s des etres qu 'el le ava it 
vus. Les recherches ont montre qu 'aucun OVNI 
ne pouvait etre mi s en relation avec cet incident. 
Le temoignage semble tout a fait sincere, mai s il 
est unique et !'affaire reste inexp liquee. 

Le petit homme poilu d'Edison 
Edison est egalement en Georgie, a 160 km a 
l 'ouest·nord-ouest de Stockton. Le 20 juillet 1955 , 
un va let de f erme fauchait de Ia luzerne dans un 
champ de son patron , M . Dozier, pres d 'Edison . 
Vers midi, il v it sortir des bois voisins un etre 
qu i marcha debout Je long de Ia cloture du champ. 
C'etait " un petit homme gris, poilu et sans 
vetements " d'environ 1,05 m. de haut. Bi en 
qu'effraye par cette apparition , le va let continua 
son travail tout en tenant Ia creature a !'ce il. 
Apres env iron 25 minutes, el le disparut dans les 

bois. 

1. (Note du traducteur). Bien qu'i l s'agisse ici comme a Edison 
d 'ocm hominide. il n'est pas inutile de signa ler ces cas 
parce qu'i l n'est pas absurde de penser que certains de ces 
etres auraient pu etre deposes sur terre par des OVN I , 
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Dans J'apres-midi , le valet prevint son pat ron qui 
fit une recherche poussee dans le champ et 
trouva des empre intes fraiches d 'un pied grand 
comme Ia main avec quatre griffes tournees vers 
I 'exterieur. Le Jendemain , Dozier trouva une touffe 
de poils blancs pinces dans le fil de fer barbele 
de Ia c loture. Ces poil s eta ient bouc les et longs 
d'env iron 7 em . Dozier les envoya au Jaboratoire 
de police sc ientifique a Atlanta, pour ana lyse. Le 
laboratoire identifia Jes pails comme etant hu­
mains, en insistant sur Je fait que Ia li aison 
entre eux et le petit homme gris n'etait pas 
etab li e. Get etre fut encore apen;:u dans une 
prairie des environs le 24 et Je 25. Les vaches 
fuyaient devant lui . Des fruits furent decouverts 
part iell ement manges . 

A part Ia cou leur et Ia taill e, il n'y a rien de 
commun entre Jes humano'ides de Stockton et 
J'etre d'Edi son. II sembl e bien que ce dernier ne 
soit pas un humano'ide, mais un hominide (pri­
mate moins evolue que l 'homme) d'une espece 

non definie , comme le " Bigfoot " et le " Sas­
quatch " qu 'on rencontre aux Etats-Uni s ou Je Yeti 
du Tibet . 

Le spectre gris de Ia Kinchafoonee 

Le 1" aout 1955 , un jeune cantonnier nomme 
Whaley coupait les herbes et les arbrisseaux 
des bas-cotes sur Ia route de Smithville, a 5 km. 
au nord de Bronwood, c'est-a·d ire a 45 km au 
nord-est d'Edison et a 230 km au sud d'Atlanta , 
pres de Ia rivi ere Kinch afoonee. Ayant entendu un 
bruit biza rre dans le bois voi sin , il s'y rendit et 
se trouva en presence d'un etre inattendu qui 
avanc;:a it ve rs lui. II ava it au mains 1 ,80 m, etait 
couvert de po il s raides comme un fox a pails 
dUI'S, emetta it des grognements et faisait penser 
a un gorille. Le cantonnier qui portait encore sa 
f aux en porta deux coups a I 'etre, le touchant 
:1u bras et a Ia po itrine. Mal lu i en prit ca r l'etre 
attaqua. Whaley courut vers sa jeep mais ne put 
Ia mettre en marche a t emps. L'etre lu i arracha sa 
chem ise et le griffa a I 'epaul e et au bras. 
L'homme sortit de Ia Jeep par !'autre cote et se 
mit a courir , su i vi par I 'etre qui avanc;:a it Jourde· 
ment. II an·iva a prendre assez d 'avance pour 

sauter dans Ia Jeep et Ia met tre en marche avant 
que I 'etre ne le rattrap e. La fac;:on dont Je " Consti­
tution " d 'Atl anta traita cet incident est un mode le 
de mauva is journali sme ( 1 ). 
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La petite vague d'aoOt 1955 
Bien que !'incident le plus spectaculaire du mois 
d'aoGt fut celui de Kelly, Kentucky , on observa 
pendant cette periode une grande activite d'OVNI 
et d'humano.ides, surtout dans !'Ohio et !'Indiana. 
On y vit aussi d'authentiques meteores. De nom­
breux rapports s'accumu lerent, dont on peut citer 
quelqu es exemples . 

Des le 22 juillet, M. Mootz tondait sa pelouse en 
plein coeur de Cincinnati quand il sentit des 
gouttes chaudes et rougeiHres qui tombaient sur 
ses bras nus . Elles venaient d'un etrange unuage• 
piriforme, rouge et vert, qui passait lentement a 
!'aplomb du jardin , a 150-300 m d'altitude. Cette 
" pluie " semb lait etre dirigee sur un pecher pres 
de M. Mootz. Celui-ci sentit que les gouttes le 
brGlaient et il rentra en hate pour se laver . Ouand 
il ressortit , le " nuage " ava it disparu. 

Le lendemain, le pecher etait mort; les feuilles 
brunies et sechees eta ient tombees, les peches 
ratatinees a I 'etat de pruneaux et le tronc atro­
phie . Le bois etait si dur qu'il etait difficile d'y 
enfoncer un ci ou. Mootz prevint les autorites et 
bientot arriverent trois delegues de Ia Force 
Aerienne (Wright-Patterson Base a Dayton) . lis 
enleverent l 'a rbrc entier et des echantillons de 
tarre et promirent a Mootz un rapport sur leurs 
analyses qui, bien entendu, ne vint jamais. 

Le 1" aoGt, un commer9ant de Willoughby, a une 
trenta ine de ki lometres au nord-est de Cleveland, 
pres du lac Erie, rentrait chez lui vers 20 h 45. 
II avait arrete sa voiture devant son allee pour 
ramasser le courr ier quand il vit un objet avec un 
feu rouge qui descendait rapidement dans sa di­
rection . L'objet alluma deux phares brillants qui 
eclairerent le sol sous lui et s'arreta au-dessus 
du garage, il 15-30 m. d'altitude. C 'eta it un objet 
rond et plat de 25 a 30 m de diametre , avec ce 
qui semblait des fenetres tout autour, un feu 
rouge devant, un feu vert derriere et des lu­
mieres blanches sur le dessus. II resta Ia une 
demi-m inute en se balan<;:ant legerement, puis 
alia planer pendant cinq minutes au-dessus d'un 
bosquet voisin avant de s'e loigner. 

La nuit du 6 aoGt, dans un faubourg nord de 
Cincinnati, un homme fut reveille par son chien et 
vit un objet ovo'ide, blanc aveuglant pulsant, large 
de 4-5 m., pose dans son allee a mains de 25 m. 
Apres quelques secondes, il s 'eleva silencieuse-

ment et partit en direction de l'usine atomique de 
Fernald. L'homme dut consulter un oculiste car 
ses yeux etaient tres irrites. 

Le 14 aoGt , pres de Dogtown, Indiana, a une 
dizaine de kilometres en aval d'Evansville, deux 
femmes nageaient dans !'Ohio. Soudain, une gran­
de main velue saisit l 'une d'elles par Ia jambe 
et l'attira sous l 'eau. Elle cr ia et agrippa Ia 
chambre a air de sa campagne. A ce moment, 
ce qui Ia tenait Ia lacha. Elle avai t des eraflures 
a Ia jambe et Ia marque d'une main qu'elle garda 
plusieurs jours. 

Les nuits des 21, 22 et 23 aoGt furent particu­
lierement agitees, au point que le telephone d'un 
ufologue connu de Cincinnati fut occupe toute 
Ia nuit du 21 au 22. Le 25, a Bedford, Indiana (175 

km a !'ouest de Cincinnati et 110 km au sud-sud­
ouest d'lndianapolis) une dame rentrant chez elle 
vers 20 h 30 avec une amie, v it un grand objet 
blanc ovale planant au coin de sa maison. L'objet 
semb:ait se contracter et se dilater reguliere­
ment. Des empre intes en demi-cercle, de 2,5 em 
de profondeur furent relevees. 

Le 30 aoGt, a Mulberry Corner , a mains de 5 km 
de Willoughby Hills, un jeune homme de 21 ans, 
Ankenbrandt, rentrait a Cleveland. Ayant vu une 
lumiere jaune descendre du ciel, il alia voir et 
se trouva devant un "genre d 'avion d'environ 9 m 
de diametre avec un dome au-dessus "· II s'enfuit 
mais fut paralyse par un rayon vert. Un homme 
d'au mains 1,80 m de haut sortit de l'appareil et 
lui dit en anglais d'avertir le gouvernement a 
Washington "que s' il y a encore des guerres ici, 
ILS prendraient les chases en main " · Ankenbrandt 
dit qu'il retourna sur place 48 h plus tard et 
rev it I 'ufonaute qui lui reitera son ordre. 

Enfin, Ia veille, 29 aoGt, a Sonora Place, Riverside, 
Californie (80 km a l'est de Los Angeles) s'etait 
passe une manifestation tres bizarre. Pendant tout 
un apres-m idi , huit ou neuf enfants entre 4 et 15 

ans virent des objets dans le ciel et des etres 
bizarres avec deux bras, mais quatre avant-bras 
et deux ou quatre jambes , avec quatre points 
brillants a Ia place du nez, etc . Le plus remar­
quable fut que seuls les enfants voyaient le 
spectacle ; tout s 'evanou issait en presence d'un 
adulte et meme une fois, un adulte etant Ia, les 
enfants ant cont inue a voir tandis que l'adulte ne 
voyait rien. Nous touchons evidemment ici au 
domaine parapsychologique. 
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Enquete a Cergy 

Ce que nous apprend Ia gendarmerie 
Arrives a Cergy Pontoise, nous nous sommes 
rendus a Ia brigade de gendarmerie, ou le Com­
mandant Courcoux nous a reserve un excellent 
accueil. Son opinion est tres honniHe : il y a 
bien eu quelque chose, que les temoins nous re­
latent en detail, mais nous ne pouvons pas dire 
quai. Le Commandant estime que les temoins 
sont francs. lis ne lui donnent pas !'impression 
de raconter des histoires et leur voix est franche . 
Le Commandant Courcoux nous raconta comment 
il avait procede pour son enquiHe. Tout d 'abord , 
il fut averti par le commissariat le lundi 26 no­
vembre 1979 a 8 heures. Les agents locaux ne 
savaient vraiment pas quai faire de cette affaire 
qui les embarrassait bien. lis declarerent que Ia 
gendarmerie etait competente dans ce domaine 
car elle avait a son service des specialistes du 
probleme. En realite, c'est vers 6 heures que les 
deux temoins se presenterent au commissariat. 
Nous remarquons qu'ils ont attendu deux heures 
avant de communiquer les evenements aux auto­

rites publiques . 

A partir du moment ou Ia gendarmerie fut au 
courant, les deux temoins furent immediatement 
appeles a venir a Ia brigade faire leur deposition . 
et subir un interrogatoire en regie . Nous relate-

(suite de Ia page 25) 

Conclusion 
Plus de vingt ans ant passe depuis ces evene­
ments, mais les rapports d 'OVNI et d'humano'ides 
n'ont pas cesse, bien au contraire. Entre 1946 et 
1955, le Humanoid Study Group a collectionne 
250 cas de rencontres du 3' type, mais entre 
1973 et 1977, pres de 450. En outre, l 'e trangete 
augmente. Par exemple , en 1955 il n'y a aucun 
cas connu d'enlevement tandis qu'en 1976, sur 
80 rencontres, il y a 20 enlevements ou scenes 
se passant a bard de I'OVNI. 

Le «Humanoid Study Group .. possede 1200 refe­
rences rassemblees de puis 1946. On a suppose 
qu 'un cas sur 10 seulement est signale, mais il 
n'y a pas a le regretter car les donnees accu­
mulees nous depassent deja et il est de plus en 
plus difficile de les expliquer en termes de 
taus les jours. 
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rons plus loin les faits. Les gendarmes procede­
rent a des releves de radioactivite avec un D 0 M 
410 qui ne donne rent aucun resultat. II n'y avait 
pas trace de radioactivite sur Ia voiture . Preve­
nus par des enqueteurs ufologues du test de Ia 
boussole, ils tenterent de voir si des deviations 
etaient a relever . Rien a nouveau . Enfin , ils proce­
derent a un troisieme test : le chien . Un excellent 
berg er allemand de Ia brigade fut amene sur les 
lieux, invite a manter a bard de Ia voiture. Rien, 
le chien restait normal , ne s 'affolait pas, ne de­
montrait aucune reaction etrange ou anormale. 
Encore un test negatif . Vraiment, il est difficile 
d'attester par des preuves que l'on retrouve en 
ufologie l 'histoire des deux temoins de Cergy 

Pontoise. 

Le Commandant nous reserva Ia primeur d'une 
information que Ia grande presse n'a pas obtenue. 
Un mecanicien de Menucourt avait ete temoin 
d'un fait bizarre, a Ia meme heure, dans Ia direc­
tion de Pontoi se . Nous allons faire le point de ce 
dossier complementaire, attestant un peu les dires 
de nos deux temoins, et que le Commandant 
estime fort serieux. 

Nous avons evoque avec le Commandant !'opinion 
du Commandant Cochereaux, Directeur de Ia 
Gendarmerie Nationale, qu'il a eu regulierement 
au telephone, et n'estimant pas devoir rattacher 
cette affaire aux dossiers OVNI. Nous sommes de 
son avis car, avec le present dossier, nous ne 
pouvons absoiument pas apporter , dans l'immediat, 
d'element positif au dossier OVNI. 

En ce qui concerne le GEPAN, Toulouse s'est 
contente de telephoner a Ia brigade pour deman­
der si elle avait besoin de personnel competent 
en psychologi e, psychiatrie, et sciences physiques. 
Apres notre passage a Ia gendarmerie, nous nous 
sommes rendus tout naturellement aupres des 
temoins. Bien qu'ayant appris a Ia gendarmerie 
combien Ia presse etait envahissante, nous fumes 
tout de meme surpris de constater que le temoin 
etait encore plus bouscule que les autorites 
publiques. C'est simple , lorsque nous sommes 
entres dans I 'appartement de Monsieur Jean­
Pierre Prevost, l'un des temoins, nous nous deman­
dions si nous n'entrions pas dans une salle de 
spectac le ! Une quinzaine de personnes etaient 
presentes, installees a Ia hate sur des chaises, 
dans des fauteuils ou tout simplement debout. 
Tout le monde ecoutait le fantastique recit du 
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